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IA ( ixqriDii:. C'EST U bosse !...
Un récit de notre camarade Raymond GENTET

(Suite du numéro 546)
Chacun sait ce qu'il a à faire.

L'un désarme d'un geste brusque
son adversaire pendant que
l'autre en un clin d'œil lui enve¬

loppe la tête dans une capote au
milieu de souffles bruyants. En¬
suite, ce n'est plus qu'un jeu
d'enfants de les ligoter avec nos
ceinturons. Trop occupé à
conduire la vedette, je ne peux
voir ce qui se passe mais je sais
que nous avons le dessus en en¬
tendant les supplications des
vaincus : « Ne nous tuez pas » -

« Ne nous jetez pas à l'eau »
- « J'ai trois enfants », etc.

Nous continuons notre route.

Tout rentre dans l'ordre mais les
rôles sont renversés. Les Alle¬
mands tremblent devant leurs

propres armes et nous sommes
devenus leurs gardiens. Mani¬
festement, ils ont été surpris par
la hardiesse et la précision de
notre attaque, ils craignent le
pire... Personnellement, je n'ai
aucun sentiment de haine à leur

égard, je les considère comme
des pauvres types. Et la lutte a
été très courte, quatre ou cinq
minutes sans aucun dommage
pour quiconque.

Le calme revenu, j'augmente
la vitesse pour franchir la der¬
nière passe entre l'île d'Hidden-
see et la presqu'ile de Bug. Dans
le crépuscule encore assombri
par les brumes d'automne, j'ob¬
serve de tous mes yeux les

bouées disposées en quinconce
qui délimitent le chenal, pour
moi qui vais vers le large elles
sont noires avec le bord rouge à
tribord. Il me faut éviter à tout

prix de retourner dans le chenal
de Dranske ou de m'ensabler.

Magerotte est à ma gauche,
Orain à ma droite.

Tout à coup en pleine passe
venant de la presqu'île de Bug
des balles traceuses coupent
notre route. Les Allemands de
la base militaire font-ils des
exercices de tir ? A-t-on signalé
notre évasion et sommes-nous

repérés ? De toute façon mainte¬
nant il faut passer coûte que
coûte. Notre moral n'en est pas
affecté, la perspective d'une li¬
bération nous redonne du cou¬

rage. Je demande à Orain de re¬

prendre la barre au cas où une
balle viendrait à me blesser. Van
den Bulk et mes camarades s'al¬

longent sur le sol de la vedette.
Par miracle nul n'est blessé

parmi les occupants de la ve¬
dette qui n'est pas non plus tou¬
chée. La bonne humeur renait.
Garnier qui a toujours le mot
pour rire fait remarquer que
Dieu est avec nous puisque
c'est inscrit sur les ceinturons al¬
lemands.

Avec soulagement, nous

voyons la presqu'île de Bug
s'éloigner sur l'arrière tribord de
la vedette.

Après avoir passé le cap de

r «
LES REPAS MENSUELS DES V El X

ONT LIEU

A 12 H 45 AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Venez nombreux

AOUT 2000 - Bonnes vacances à toutes et à tous

et rendez-vous le

JEUDI 7 SEPTEMBRE 2000 : Repas mensuel
& &

JEUDI 5 OCTOBRE 2000 : Repas mensuel
***

JEUDI 2 NOVEMBRE 2000 : Repas mensuel

Bug, le chenal suit d'assez près
la côte et il est impossible que
les Allemands toujours en éveil
dans leur garde attentive ne
nous voient pas, même dans la
brume. Nous apprendrons plus
tard, après 1945, en France par
un camarade resté au camp dis¬
ciplinaire que nous avons été
vus, mais les Allemands ont cru

que la vedette ayant déposé sa
cargaison de prisonniers était
partie pour une autre mission.
Qui aurait pu supposer une pa¬
reille audace ?

Il fait maintenant tout à fait
nuit et je continue à observer de
tous mes yeux. Enfin, j'aperçois
et je franchis les deux grosses
balises en pierre de Oberlibben.
Je suis soulagé et je respire plus
librement. Nous sommes déga¬
gés des côtes dangereuses de
Poméranie mais bien que tou¬
jours dans les champs de mines
marines allemandes, j'entrevois
de plus en plus le succès de
notre tentative.

Comme me l'a dit plus tard
mon camarade Jean Guinet, in¬
terprète auprès de l'officier de
justice allemand du Stalag II C,
hydravions et vedettes rapides
nous recherchent. Fort heureu¬
sement en cette période les
brumes sont fréquentes et
épaisses le long des côtes et
elles nous dissimulent aux yeux
de l'ennemi. Sans doute aussi
l'alerte a été donnée trop tard, ce
qui nous a permis de prendre de
l'avance et de disparaître tous
feux éteints dans la nuit pro¬
tectrice.

Nous voici maintenant au

large. Je mets pleine gomme :
« En avant toute ». La mer de¬
vient houleuse. Il y a un fort
vent de nord ouest. La vedette
est malmenée par les vagues qui
la hissent et la laissent retomber
lourdement dans des cieux im¬

pressionnants. Les vagues se dé¬
versent sur le pont et sur le
pare-brise du poste de pilotage.
A chaque vague la vedette est
renvoyée vers l'Est en faisant un
mouvement de roulis et je
dois à chaque fois redresser la
barre pour maintenir le cap
vers le Nord.

(A suivre)

XOS PEINES
Nous avons appris récemment le décès de

Madame Simone BAROZZI

survenu à Saint-Germain-en-Laye (Centre Hospitalier), le 29
juin 2000.

Ses obsèques ont été célébrées le 5 juillet, en la chapelle
de l'hôpital.

L'Amicale était représentée par M. et Mme René AP¬
PERT, Madame ARGOUD et Louis BROCHETON pour appor¬
ter à Pierre le soutien de ses camarades et amis.

A ses enfants, sa famille, le Bureau de notre Association
exprime ses condoléances les plus attristées.

***

Je remercie tous mes camarades et amis dont l'affection
m'aide beaucoup à supporter cette épreuve.

Je n'oublie pas Mesdames BOURSAULT - DESMONS et
ENGEL pour leurs signes d'amitié, mais il ne me sera malheu¬
reusement plus possible de me déplacer pour leur rendre visite.

Pierre BAROZZI

LAMARCHE
Un bienfaitpour l'homme

Trop méconnue de nos jours,
la marche semble bannie de la

jeunesse, au profit des patins à
roulettes (après les planches) et
du vélo. Plus qu'aux parents, la
faute en revient aux médias.

Parce que la marche n'en¬
traîne dans son sillage aucun in¬
térêt financier, elle devient, de ce

fait, inintéressante. Même
l'épreuve reine Paris - Colmar
(auparavant Paris - Strasbourg)
véritable championnat du monde
d'endurance, les journaux dits
sportifs lui consacrent dix lignes
et la T.V. deux ou trois images,
autant dire une misère...

Pourtant, les marcheurs abat¬
tent les quelques 530 km à la
moyenne effarante de 8,300 km
à l'heure (temps et arrêts com¬
pris). Au meilleur de notre
forme, l'avez-vous sur une seule
heure ? Moi, pas.

Admiratif, sur leur passage,
René VIETTO, ex-équipier
d'Antonin MAGNE dans le Tour
de France 1927-28, s'est exclamé
un jour : «r Et dire qu 'ils font ça
pour des médailles ! ».

Je ne dirai jamais assez de
bien de la marche utilisée pour la
détente. D'un coût négligeable,
elle est à la portée de toutes les
bourses, individuellement, à plu¬

sieurs ou en groupe, on peut
la pratiquer par tous les temps
(ce que nous recommandait
déjà en 1936 Alexis CARREL
dans « l'homme, cet inconnu »).

C'est peut-être parce que mon
entrée dans la vie, 1 kg 650 (os
compris), c'était la guerre, me
faisait ressembler à un petit chat
dépouillé, disait ma grand' mère,
je faisais cause commune, à
deux époques différentes, avec
Victor Hugo (excusez du peu),
quand il décrivait sa naissance :

« Aussi débile qu'il fut, ainsi
qu'une chimère...

Abandonné de tous, excepté de
sa mère

Cet enfant qui n'avait pas
même un instant à vivre

C'était moi ».

Je m'empresse d'ajouter que
toute autre ressemblance entre

nous serait purement fortuite. Si
pourtant... puisque l'un et l'autre
en avons réchappé ! Mais, trêve
de plaisanterie.

Adolescent, je me suis assez
vite intéressé à l'athlétisme, à la
culture physique (1) et plus tard
au tennis et à la marche. Bouger
était et demeure une nécessité.

Grâce à une certaine hygiène
(Suite en page 2)



SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Casse-pipe. - II. Araignées. - III. Ubu - S.S. - IV. Site - Mita. -
V. Et - Poiler. - VI. Tria - Sort. - VII. Ta - Testée. - VIII. Eire - Né. - IX. Stérilets.

VERTICALEMENT. - 1. Causettes. - 2. Arbitrait. - 3. Saut - Ré. - 4. Si - Epater. 5. Ego. -
6. P.N. - Missel. - 7. ie - Ilot. - 8. Pestèrent. - 9. Essartées.

Le déjeuner du 6 juillet 2000

Etaient présents : René APPERT - Georges COMBES-
CURE - Marcel MOURIER - Robert LEFEBYRE, qui avait
fait le voyage de Wasquehal pour voir ses amis parisiens -

Paul DELSART - Madame LUCIEN - André LENZI et

Monique, mais aussi son amie Madame Odette IGNOBILI,
venue de Clichy en voisine - André FOMPROIX était tout
proche, pour constater que son pouvoir de séduction était
encore efficace (le coquin !).

Madame BOUDET devisait avec Colette BROCHE-
TON dont le bonhomme n'était pas loin. Il ne m'est pas pos¬
sible d'oublier Odette ROSE que Juliette HADET écoutait
calmement. Il faut direrque ses récits sont toujours sa¬
voureux, pleins d'humour et qu'il serait dommage de
l'interrompre.

- Le cadeau à la dame était pour Juliette HADET. Il
s'agissait d'un bel objet d'art moderne en forme de plumeau
que je n'ai pas pu identifier.

- La bouteille du P.G. est revenue à Marcel MOURIER

(un bon Bordeaux sélectionné par ABRAMO).
Les assistants de ce jour étaient attristés par la nouvelle

que nous publions dans ce « Lien ». Pierre BAROZZI était
avec nous par la pensée. Je ne vais pas faire des considéra¬
tions hasardeuses sur la vie et la mort, nous savons tous ce

qu'il en est, mais une longue vie partagée ne s'interrompt
pas sans chagrin. Il faut faire face et c'est bien difficile.

En juillet, à Paris, nous sommes déjà moins nombreux
et, dans notre Amicale, j'en connais beaucoup qui sont partis
vers le soleil, pour se mettre à l'ombre et se rafraîchir...

Je pense à notre Président, Jean BEUDOT, qui est chez
lui, à Grasse, sous un parasol. Il a pris récemment de nos
nouvelles et nous l'avons rassuré : le Bureau parisien tra¬
vaille, même s'il lui arrive de rechigner un peu.

Georges ABRAMO est en vacances sur une plage de
l'Atlantique non polluée.

Robert VERBA est chez lui, sur le bassin d'Arca-
chon où les huîtres sont toujours délicieuses, même
quand le mois est sans « R ».

Lucien SAHUC et Janine sont en Limousin, dans leur
belle maison de Bessines.

Marcel VANDEN BORNE est à Ostende mais sans

Anna, en famille à Saint-Petersbourg. Il en profite pour
« zieuter » les belles baigneuses d'un peu plus près.

A Paris, ou bien dans leurs résidences, on sait
que Lucien BASTIDE et Joseph HONIG (la bise à Su¬
zanne), dont les nouvelles sont bonnes, ne sont pas ou¬
bliés dans nos pensées.

Nous attendons des nouvelles d'Elie PETERSCH-
MITT à Strasbourg et du Grand Jules à Senones.

Pardon à tous ceux et celles que j'oublie.

Enfin, ce sera maintenant le 7 septembre prochain que
nous nous retrouverons à nouveau, avec de bonnes histoires
à nous raconter.

Amitiés, Louis BROCHETON
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de vie : pas de tabac, très peu
d'alcool, grâce à une alimenta¬
tion rationnelle depuis la retraite,
c'est-à-dire, matin : repas de roi,
midi : repas de prince, soir : re¬
pas de pauvre, j'ai toujours évité
la surcharge pondérale. Un prin¬
cipe : le poids, c'est l'ennemi !

Je commence à en percevoir
les dividendes, un toubib ne m'a-
t-il pas dit récemment : « Moi ?
Je signe des deux mains pour
vous ressembler à votre âge ! ».
Pour fréquenter depuis quinze
ans les maisons médicalisées, je
me garde bien du triomphalisme.
Et je demande humblement par¬
don aux amis qui liront cet ar¬
ticle, s'ils sont handicapés dans
leur mobilité, l'essentiel étant de
préserver à tout prix la muscula¬
tion des bras et des jambes. Je
leur suggère d'accomplir, sans
jamais forcer, des mouvements
d'assouplissement très simples,
les mains en appui sur la table
pour assurer la stabilité et si cela
se peut faire une promenade
dans leur salle à manger, en tour¬
nant autour de la table, comme le
faisait si assidûment cet ami de
Saint-Malo.

Comme beaucoup d'entre
nous, hélas, le malheur m'a at¬
teint. Après cinq ans de fian¬
çailles, vécues à 1 000 km de
distance, puis cinquante-et-un
ans de vie commune, l'existence
de ma femme s'est achevée ici

bas, voici quatre ans. Il faut des
circonstances comme celle-ci

pour que les liens familiaux se
renforcent.

Par-dessus tout, j'ai voulu
conserver mon cadre de vie, mes
multiples relations amicales et
toutes, toutes mes activités qu'il
serait fastidieux d'énumérer.
Cela me permet de rester jeune
d'esprit. Par ailleurs, je dois hon¬
nêtement reconnaître que la foi
m'aide considérablement. Il ne
se passe pas un jour sans que je
remercie le Seigneur de me
maintenir dans cette condition

physique, conscient qu'à tout
moment, elle peut être amoindrie
ou supprimée.

Qu'importe... quand on a l'ab¬
solue certitude que la mort dé¬
bouche sur la vie, que l'on re¬
trouvera tous ceux, parents et
amis, qu'il nous aura été donné
de connaître et d'aimer.

André EVEZARD

(1) Voici près d'un demi-
siècle, comme je complimentais
un « gamin » de 95 ans sur son
allure étonnamment jeune, il me
fit cette déclaration, qui me
laissa pantois : « Mais, cher
Monsieur, la santé, ça se mérite
et ça s'entretient. Tous les matins
que donne le bon Dieu, je me
fais un quart d'heure de culture
physique ». Assurément, j'avais
un Sage en face de moi.
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- Madame Marthe SUCHAUT
- CONTET, 51480 Damery, appré¬
cie beaucoup notre « Lien ».

- Madame Rolande LE GUIL-

LOU, 75010 Paris. Nous vous es¬

pérons en meilleure santé. Nous sa¬
vons bien que « Le Lien » n'ap¬
porte que très peu de bonnes nou¬
velles, mais nous essayons de sou¬
rire quand même.

- Lin fidèle souvenir de Ma¬

dame Renée BOY, 58000 Nevers.
Madame Simone LACOSTE,

33670 Créon, est heureuse de rece¬

voir ce « Lien » en souvenir de son

cher disparu.
- Madame Eveline ROGER-

COTE, 76420 Bihorel. Vous êtes
attendue pour septembre au Royal
Trinité.

- Madame Anne-Marie VAY-

RON, 46120 Molières, n'oublie pas
les camarades de son mari disparu.

- Madame Geneviève THIES-

SARD, 93190 Livry-Gargan.
Bonne convalescence et merci de
ne pas oublier les camarades de
Marcel.

- L'Abbé Noël BALLAZ s'est
maintenant rétiré à Ecole (73630).
C'était bien la peine de quitter la
région parisienne si tu es toujours
dé-bor-dé en ce pays de Savoie où
il fait si bon vivre. Nous attendons
des explications. Est-il possible de
te téléphoner ?

- Madame Jeanne PERRU-

CHON, 89160 Lézines. Votre
longue lettre nous a fait grand
plaisir.

- Une belle carte postale de Vi¬
chy et son plan d'eau, signée par
René APPERT et René CLAVE-
RIE à qui la cure fait du bien (long
séjour en Asie sous l'uniforme),
mais René APPERT, qui ne boit de
l'eau que « modérément », que fai¬
sait-il en ce lieu ?

- Madame Janine HOUETTE,
92160 Suresnes.

- Madame Yvette BETTER,
54200 Toul. Nous espérons que
votre opération s'est bien passée.
Nous attendons des nouvelles.

- Madame Thérèse POU-

CHOL, 23700 Auzances.
- Madame Irène DIDIER,

89570 Neuvy-Sautour. Nous espé¬
rons que « Le Lien » vous parvient
régulièrement maintenant.

- Madame Marguerite CAS¬
SAT, 73700 Séez.

- FLURY Gaston et Fernande

88600 Lépanges-sur-Vologne, nous
demandent de transmettre leurs
amitiés à Madame GALLERNE.

- Madame Renée GERALD-
DEBRUYNE 25000 Besançon.
Vous n'êtes pas oubliée de vos
amis parisiens. Nous savons par
Madame COIN et le Grand Jules

que vous êtes en bonne voie de
guérison, après une fracture de la
cheville. Merci pour les « bisous »
dont le Bureau parisien se régale !

- Madame GEOFFROY, 54110
Jarville.

- Madame R. MAUCOURT,
08260 Eteignères. Nous dit son at¬
tachement à notre « Lien ».

- Madame VERFAILLIE - LA-

GABBE, 59240 Dunkerque.
- Madame Claudie RACLOT

89660 Mailly-le-Château.
- Madame Jeannine LAUNAY,

78100 Saint-Germain-en-Laye.

- HEMARD Albert, 24400
Mussidan, remercie Robert TRI-
GNAC pour ses amitiés. Il lui
transmet les siennes, ainsi qu'à
Pierre BAROZZI, Lucien BAS¬
TIDE et Lucien SAHUC.

- Madame Mercédès TA-

BARY, 45140 Saint-Jean de la
Ruelle.

- Madame Gilberte LAU¬

RENT, 89120 Charny.
- Madame Jeanne DOM-

BLIDES.
- Madame BRACHE, 50560

Blainville-sur-Mer.
- LEFORT - RICHET Fleuri-

bel, 02260 Somméron, nous de¬
mande de transmettre ses amitiés à

VIGNERON Raymond (à From-
melennes, 08500 Givet) et nous dit
son plaisir quand « Le Lien » lui
arrive.

- GIRAUDEAU, à La Roche-
sur-Yon, est heureux dans
son foyer - logement. « Le Lien »
est pour lui une lecture très at¬
trayante.

- Madame Madeleine HAMER,
54340 Pompey, ne manque pas une

ligne de ce « Lien » que nous ten¬
tons de rendre agréable pour qu'il
justifie son nom.

- Madame Madeleine LAHIL-

LADE, 40230 Tosse.
- Madame Geneviève HE-

RARD, 10260 Fouchères, apprécie
ce « Lien » qui perpétue le souve¬
nir de son mari.

- Madame SORDOILLET,
21150 Grésigny-Sainte-Reine

- Madame Lucien DIDIER,
89570 Neuvy-Sautour, renouvelle
son abonnement au « Lien » pour
tenir sa promesse. On l'embrasse.

- Madame M. BEAUGE-

REAUD, 78500 Sartrouville, re¬
vient d'un beau voyage en Italie
(lac Majeur).

- Madame Georges VIEL,
14000 Caen.

- SIMON André, 10190 Mes-
nil-Saint-Loup.

- Madame Evelyne POUDA-
VIGNE, 34160 Castries. Nous ap¬
partenons, en effet, à une généra¬
tion marquée par une longue capti¬
vité, mais aussi par la camaraderie
et l'amitié que nous retrouvons
dans votre courrier.

- Madame Gisèle VALETTE,
18200 Saint-Amand-Montrond.

- Madame Lucienne BOU-

RILLON, 45240 La Ferté Saint-
Aubin. Les amis de votre mari ne
l'ont pas oublié. Courage.

- Madame Y. LETIQUE,
88110 Raon-TEtape.

- Madame Marguerite JOLY,
42800 Saint-Romain-en-Jarez.

- Madame DUROISIN, 92250
La Garenne - Colombes.

- Madame Marie - Thérèse

BRIOT, 88160 Le Thillot. Nous sa¬
vons bien que la vie ne vous a pas
épargnée, la perte d'un fils est un
grand malheur mais vous êtes cou¬

rageuse et l'Amicale n'oublie pas
les épouses de nos camarades dis¬
parus. Merci de penser encore
au Président LUCAS et à Marcel

BOUDET.
- Madame Thérèse RIOU,

78120 Rambouillet.

- SAINGRE Adrien, 89390 Ra-
vières. La vie devient bien difficile
avec les années qui s'accumulent.
Bonne santé à vous deux.
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Aprèslatourmente,nousavonsaccablélaFrance.Aussi

choquantquecelapuisseparaître,nousavonsenglobédans

noscritiques,coupablesetvictimes.

Tousavaient

peut-être,etcelalesrachète,ungrand

amourdelaFranceoùilétaitsidouxdevivre,entourésde

l'affectiond'unemère,del'amourd'unefemme.Quedefois

avons-noussongéàcebeauparadisperdu

qu'étaitnotresol

français,àcesbonsrepasarrosésdevinsgénéreux,àcesamis

avecqui

l'onbuvaitsijoyeusementl'apéritifdel'amitié,àce

tempssiagréabledecinéma,voiredefrivolités.

Lecontrastefutgrandet

s'imposaànousd'unemanière

brutale.

Nousavonsalorssenti,mieuxetpluslongtempsque

nousne

l'aurionssouhaitécequepeuventêtrecesbonsrepas

à

l'ouest,prèsdelamertoujoursbleueetc'estenbuvant

chaquejouruneeaunoireetfadequenousavonscomprisce

quereprésentaitpournousunvinducru.Nousavonssurtout

comprislesensdumotlibertélorsquenotrecœurbattaitet

queleprintempsvenait.Nousavonsrevunosescapadesde

jeunesseetnosrentréeshonteusesdevantlepapasévèreetce

sontencorededouxsouvenirs.

Quetoutcelaétaitbeau.Quetoutcelaesttriste!

Et

c'estpeut-êtreparcequelaFrancenousdonnaitla

possibilité

d'accédersanspeineetsanseffortàunbonheur

facticequepetitàpetit,insensiblementnousavonsoubliéque

lavie

n'étaitpasfaitequedejoieetquelevraibonheurne

s'acquiertqueparlesacrificeetlaluttedetouslesinstants.

Hélas!jesais,nousnesommespaslesseuls
respon¬

sables.Leslivres,lesjournaux,laradio,lespectacle,tousces

plaisirs

qu'onmultipliaitautourdenousnepouvaientque

nouspousserverscetteconceptiondefacilité.

Nosgoûtsétaientdevenusexclusifs.

Nousaimions

l'apéroetlecinéma,nousaimionsles

femmes,nous

n'aimionsnilepercepteur,nil'adjudant,mais

nousaimionsleténorde

l'opéraetleschampionsdefootball.

Etmaintenant!Nous

n'avonsplusrienàaimer!Mais

noussommesassoiffés

d'amourpourcequenousavons

perdu.

Quandnoussortironsdecetteinaction,nousauronsun

élanfougueuxverscesbonheursdontnousavonsétési
long¬

tempsprivés.

N'aurons-nouspasdedéceptions?

Souhaitonsqueleplaisirferaitplaceàlasouffrance,à

l'angoisse,àlapeur,auxhumiliationsquenoussubissonset

àtouslesfléauxquelacivilisationmoderneinventeet

perfectionne.

L'avenirnousapprendrapeut-êtreunjourqueleschâti¬

mentsdelaProvidencesontviolents,maissalutaires!

Cetavenir,nouspouvonslefaçonneravecnosvolontés.

Avouonsquedanslavieautrechoseque

l'égoïsmecompte.

Jecroisencetterénovationpournousprisonniers.

L'espritdecamaraderiequinousunit,cettesolidaritétou¬

chantedansnosmalheursetceuxdenosfrères,cette

commu¬

nion

d'idéesetdesouhaitsnepeuvent-ilsêtrelepointde

départ

d'unretourversdesprincipesdontlarigiditén'exclut

pasforcémentlebonheur?

N'est-cepasencorelàquesetrouveleplussûrgarant

dubonheuretde

l'avenird'unpeupledontlepasséfut

siglorieux?

H.R„StalagXA

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606

CARvirryoiiî

Nousavonsapprislesdécèsde

-NotrecheramiLucien

VIALARD

n'estplus,Croixde

guerre
1939-1945,sesobsèques

ontétécélébréesle6juin2000.

-Il

n'amalheureusementpas

étéleseul,le23avril,à

l'âgede

82ans,notreamiPERRIER

Gabriel,26600Mercurol,ancien

duStalagXA,estégalement

partidéfinitivement.Ilétait
ren¬

tréaveugleenjuin1944desa

captivité.Malgrétout,aprèsde

longsséjoursdansleshôpitaux,

11sedébrouillaitassezbien,mais

n'avaitjamaispulireniécrire.

Heureusementilavaitsachère

épouseElisePERRIER,qui
pen¬

danttoutesavieaétésafidèle

compagne.

-Parsesenfantsnousvenons

d'apprendreledécèsdenotre

amiBRICOUTJoseph,49730

Varennes-sur-Loire,survenule

12mai.

-NotreamiFERRI

Antoine,14000Caen,nousa

quittésle24avril2000danssa

90eannée.

-NotreamiPAURoger,

75014Paris,estdécédéle5juin

2000danssa

92eannée.

Atoutescesfamilles
éplo-

rées,nousnepouvonsqueles

rejoindredansleurpeineet

leuradressonsnosbientristes

condoléances.

«TAUEARD»

ou

LEPRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro546)

Lesarlequinsrougesarriventde

touscôtés,gueulentàcouvrirle
siffle¬

ment

d'unemarmitenorvégienne,

pournepaschanger.Puis,finalement,

embarquentsurunecivièrele
dugom-

miertoujoursdanslesvapes.
Celui-là,

ilenapourunboutdetempsavantde

revenir

l'emmerder,s'ilrevient.

Alors,satisfaitdelui,notre
intré¬

pide

s'envaengrilleruneauxabrits,

enchantonnant.

Durantcetemps,enRussie,les

Allemands,victorieux,sebaptisentla

«Forteressede

l'Europe».Ilssefor¬

gentà

l'idéed'uneGermaniegigan¬

tesque,maîtressedumonde,allantde

conquêtesenconquêtessans
mansué¬

tudenipitiépourquiluirésiste.Dans

l'îledePeenemtinde,ilsmettentau

pointdesprojectilesrobots,propulsés

pardesfuséesàoxygèneliquide,
sus¬

ceptiblesdepulvériser

n'importequel

pointdecetteAngleterrequileurtient

tête.Ensuite,ceseraletourdes
Etats-

Unis...Ilssonttellementsûrs

d'eux,

qu'àParis,surl'avenuedesChamps-

Elysées,ilsontinstalléunimmense

tableauindiquant,chaquejour,leur

fulguranteprogression.

Cegenrededémonstrationest
sur¬

toutappréciéparceque

l'onappellele

«ToutParis»,composédegens

venusdepartoutsaufdelacapitale.

Desjouisseurs,dépravés,égoïstes,

arrivistessansâmeniconscience

commeonentrouvedanstoutesles

époquesoù

l'abusifprendledessus.

(Asuivre)

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

23456789

HORIZONTALEMENT.

-I.Endroitoùlesancienscombattantsont

étéobligésdeserencontrer(deuxmots).
-II.Bonpour

l'asilesionlesa

auplafond!

-III.Roidecomédie-Leurcruautéresteraencorelong¬

tempsdansnossouvenirs.
-IV.Pointdevue-Travailforcéauquel

furentastreintslesIndiensdanslesmines

d'Amériquelatine.-V.

Conjonctiondecoordination
-Rire(se).-VI.Sélectionna-Ondit

qu'il

estaveugle.

-VII.Symbolechimiquedutantale-Essayée.-VIII.Nom

gaélique

d'unEtatdel'Europeoccidentale-Apparu.-IX.Objetsutili¬

sésparlagentefémininenevoulantpasdedescendant.

VERTICALEMENT.

-1.Enfairedepetitsbrinssontdepetitesdis¬

tractions.
-2.Disposaitdusortdesautresetréglaitàsongréleuracti¬

vité.

-3.Onprendsouventsonélanpourlefaire-SousMi.-4.Affir¬

mation

-Stupéfier.-5.Ancienmoi.-6.NomdonnéàDieu(initialesen

remontant)

-Recueildemesses.-7.Lamieentamée-Petitgroupe

d'hommesisoléaumilieud'unensemblesouventhostile.-8.Fulminè¬

rent.

-9.Arrachéesetbrûléesaprèsdéboisement.

EECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

RencontrantGastonànotrerepasau«RoyalTrinité»,

Armandluidemanda:

-As-tudesnouvellesdenotrevieilamiEmile?Ilyaun

boutdetemps

qu'onnelevoitplus?

-Aucune,luiréponditGaston,ilyaenvirondixansmainte¬

nant

qu'ils'estinstallédansunefermeenNormandieetilnese

déplacepresqueplus.

-

C'estdommageditArmand,j'aimeraistellementlerevoir.

Nousavonspassétoutenotrecaptivitédanslemêmecampetétions

tellementcopains.Tu

n'auraispassonadresseparhasard?

-Ilmesemblequeoui!...EtGastonsortitsoncarnet.

-Tiens,lavoilàetlaluiremiT.

LedimanchesuivantArmandsedécidaàretrouversonvieil

amietpartitdebonneheureenvoiture.

Ileutbeaucoupdemalàtrouverlafermeetarrivé,ilfrappaà

laporte.

Ungamin

d'unedizained'annéesvintluiouvrir.

-Bonjour,luiditArmand,tu

n'espastoutseul.Puis-jevoirta

famille?

-Heu!...Monpèreétionsauxchampsavecmongrand-père

etmamèreavionsjustepartiaupoulailler.

-Disdonc,monpetit,

j'ail'impressionquetuasoubliéta

grammaire!

-

C'estvrai,faitlegamin,elleétionspartitrairelesvaches!
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HommageàLucienVIALARD
LE

COURRIERDEI/AMICAEE

ParRobertVERBA

L'AITREVOIRAVIALARD

ParAndréBERSET

Eh!Bien,voilà!Monvieux,tu

t'envasàtontour.

Ilyaquelquesmois,tun

'avaisplusenvie

Dessoucisque

l'ondoitaffronterchaquejour,

Et

l'avaisformulé:«J'aimarredelavie».

C'estàUlmque,tousdeux,nousnousétionsconnus,

Chacun,desoncôté,dirigeantunthéâtre

Oùlesparticipantsétaientlesbienvenus

Pourlamêmeferveur,duplushumbleaubellâtre.

Lehasardfit

qu'aprèsnotrelibération,

Habitants,àParis,tousdeuxlamêmerue,

(Batutn

'étaitpasloin)nousnousrencontrions

Pourconternosexploitsdesannéesdisparues...

Mais,foindelatristesse!...Ilnefautpaspleurer

Lesamisnousquittant,nousdevons,aucontraire,

Gardantleursouvenir,tousnosrangsresserrer.

C'estlameilleurechoseapteàlessatisfaire.

Donc,aurevoir,Lucien...Sanstedire«àbientôt»

Pasplus

qu'auxprécédentscompagnonsd'infortune,

Nousrestonsvosgarantsdans

l'éternelrepos,

Quoiqueenpuissentpenser...Ceuxque

l'onimportune.

LueienVIALARD

n'estplus

Laplupart

d'entrevousdoivent

êtresurleurslieuxdevacances.

Nousespérons

qu'ellessepassent

bienavecbeaucoupdebeautemps

etsouhaitonsvousretrouvertous

enpleineforme.

Encoreunefoisbonnes

vacancesetnouscontinuonsà

remercierpourleurfidélitéetleurs

donsnosamis:

-GARREAUFrantz,45500

Gien.

-ORLANDUCCIFrançois,

20600Bastia.

-MadameRABOINMargue¬

rite,92420Vaucresson.

-ROUGEOTJean,21000

Dijon.

-SAÏGaspard,88600Champ-

le-Duc.

-MadameBORDESGeorges,

33200Bordeaux.Noussouhaite

boncouragepourcontinuerà

écriresurnotrejournalles

souve¬

nirsdesprisonniersde

1940-1945.

Sonmariestdécédédepuiscinq

ansmaissonfrère,ancien
résis¬

tant,lit«LeLien»avecbeaucoup

deplaisir.

-Notreami,

l'abbéBRION

Jacques,75014Paris,nousécrit:

Cherscamarades,enlisantle

der¬

niernumérodu«Lien»,queje

viensderecevoir,

j'aieulasur¬

prise,heureuse,

d'ytrouver,sous

laplumedeMadamePICLIN,

filledeJeanSORET,unmotà

monadresse.Cetémoignagede

fidélité,aprèsplus

d'undemi-

siècle,

m'aparticulièrementtou¬

ché.Et

j'aivoulurépondreàla

filledenotreami.

J'avaisfaitle

projet,ilyaquelquesannées,de

venirruedeLondrespouraider,si

monaidepouvaitêtreutile.Mais

jesuispartipourFontainebleau,

où

j'aiétéquelquesannéesaumô¬

nier

d'unemaisondeconvales¬

cence.Jesuisdepuisplusieurs

moisàlamaisonderetraite

Marie-Thérèse,quihébergedes

prêtresdeParisetdelapetite
ban¬

lieue,dansdesétatsdesanté
phy¬

siqueoumentalequineleur
per¬

mettentplusderendrebeaucoup

deservices.Quandce

n'estpasla

tête,cesontlesjambes...ouautre

chose!Mais,bienentendu,dans

moncas,lamémoirerestefidèle.

J'apprécielaparutionrégulièredu

«Lien»,mêmeappauvrien

volume,et

j'admirelapersévé¬

rance,la«ténacité»deceuxqui

lerédigentet

l'expédient.Parmi

lesprêtresde

Marie-Thérèse,un

certainnombreontétéprisonniers

deguerre.Jespécifie:Nous
évo¬

quonsdetempsentempsnos
sou¬

venirs,leslieuxdecaptivité.Les

conditionsdetravailoude
traite¬

mentparlesgardiensontététrès

variées.Detoutefaçon,toute

expériencehumainepeutêtre

positive,commelefaitremarquer

AndréCHABERT.Aladernière

phrasedesonarticle,

j'ajouterai

cettecitation

d'unpsaumedela

Bible:

Vieillissant,ilfructifieencore,

Ilgardesasèveetsasaveur.

Biencordialement.

C'estavecbeaucoupde

peinequenousavonsapprisle

décèsdeLucienVIALARD,un

«ancien

d'Ulm(pourmapart

j'avaisété,pasloin,àTaifin-

gen)sous

l'Ormeau».

CollaborantànotreBureau,

il

s'intéressaitparticulièrement

au«Lien»auquelilconsacrait

detempsentempsunarticle,

pastrèslongmaisreflétant,

chaquefois,lasoliditédeson

amitiépourtouslesancienset

sonattachementànotre
Ami¬

cale.Toujoursdiscretmaistrès

actif,ilsouhaitaitgentiment,

danssondernierarticle(avril

2000),quenossantés

demeu¬

rentbonnesfaceaunaufrage

delavieillesse.Hélas!son

tourestvenuetilestparti
dou¬

cement,nouslaissantànotre

tristesse.Nousgarderons,

pro¬

fondément,sonsouvenir.

AndréSALVAGNIAC

M*

C'estavecémotionettris¬

tesseque

j'aiaccompagné,

assistédeDeniseetOdette

ROSE,notreregrettéLucien

VIALARDensadernière

demeure.

Enraisonde

l'indisponibi¬

litéde

l'églisedesondomicile,

lacérémonie

s'estdérouléeen

l'égliseSainte-Hélène,ruedu

RuisseauàParis.Leprêtrede

saparoissequiétaitundeses

amisatenuàofficierà

Sainte-

Hélène.

Nombreuxdesesamisont

assistéauxobsèqueset

notam¬

mentlesanciensP.G.deUlm.

Delarégionparisienne,seul

JulienDUEZauraitpu

partici¬

per,malheureusementsonétat

desanténelepermettantpas,il

s'enestexcuséetadéléguéson

épousequejeremercie

d'ailleurspourlesrenseigne¬

ments

qu'elleapumefournir.

Etaientprésents:Madame

BELMANSetsa

belle-fille,

venuesdeBelgique

-Madame

REINetsonfils

-Madame

COURTIERetsonfils_lafille

deMadameBATUT(qui

s'étaitexcusée)-Monsieuret

MadameGILBERT
-lasœur

deMadameREINMadame

HuguetteCROUTA

-Madame

BALASSEetMadameDE

DEYER

s'étaientexcusées.

Egalementprésent,lefilsdu

DocteurGJROD(médecinau

Kuhberg).

Nousavonsperdu,non

seu¬

lementuncharmantcamarade,

maisunferventamicaliste,qui

asu

jusqu'auderniermoment

maintenirlacamaraderieet

l'espritd'entraidequianime

lesP.G.etnotammentles

anciens

d'Ulm.

Ilestvenuà

l'Amicaleeta

faitpartieduBureaudetrès

bonneheure.Ilassistait

régu¬

lièrementauxréunions.De

nombreusesdémarchesluiont

étéconfiéesdontil

s'est

acquittéavecdévouement.

Qu'ilensoitremercié.

AdieuLulu,je

n'auraiplus

leplaisir

d'entendremon

épouse

m'appelerenme

disant:«

C'estLuluautélé¬

phone,ilestrentrédeNice».

Nousauronstoujourston

souvenir.

Unami,MOURIER

RETROUVAUXES...

NotreamiMarcelBERNARD,duCanada,nousayantinformédesa

venueenFrance,accompagnédesonépouse,manifestaitledésirdesejoindre

ànouspourledéjeunerdupremierjeudiau«RoyalTrinité»desAmicalesdes

StalagsVetX.

Malheureusement,cemoisdejuin,le

Ie'étantlejourdel'Ascension,

cetteréunionaétérepousséeau8,etàcettedateilsétaientrepartis.

Jeluiaidoncdonné
rendez-vouspourdéjeunerensemblele30mai.

NoustravaillionsensembleavantlaguerreàlaCompagnie

d'Assurances

l'Europe,àdeuxpasdenotresiègesocialdelaruedeLondres.Nousnous

sommesrencontrésilyaquelquesannéesàVincennes,lors

d'uneAssemblée

Générale.Jevousgarantisquependantnotredéjeuner,beaucoupdesouvenirs

ontétéévoquésetlenom

d'ancienscollèguesnoussontrevenusenmémoire.Il

estàremarquerquenousoublionsparfoislesnomsquenousapprenons
actuel¬

lement

(c'estmoncas)etqueceux,vieuxde(2000moins1938),soixante-deux

ans,nousreviennent?

Bref,nousavonspasséunagréablemomentavecMarceletsonépouse

Simoneetnousnoussommesdonné
rendez-vouspour

l'anprochain,iln'ya

pasderaisons.

Merci,chersamisdevotrevisiteetcontinuezlepluslongtempspossible

àperpétuerlesouvenirdenotrecaptivitéetfaireensortequenousnesoyons

pastropoubliés,mêmeauCanada.

MarcelMOURIER


